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SOMMAIRE 

Le Plan dôaction et dôaménagement panlacustre (PAAP) du Lac Ontario est un plan 

dôaction binational ax® sur lô®cosyst¯me et visant ¨ r®tablir et ¨ prot®ger la qualit® de 

lôeau du lac Ontario et de ses voies interlacustres, de la rivi¯re Niagara et du fleuve 

Saint-Laurent. Il sôagit du premier PAAP du lac Ontario en vertu de la modification de 
2012 de lôAccord relatif ¨ la qualit® de lôeau dans les Grands Lacs (AQEGL). Le PAAP a 

été élaboré par les organismes membres du Partenariat du lac Ontario, qui est une 

équipe de gestionnaires des ressources naturelles dirigée par les gouvernements des 

États-Unis et du Canada, en collaboration et en consultation avec les gouvernements 

des États et des provinces, les gouvernements tribaux et les organismes de gestion des 

bassins versants qui se sont engagés à restaurer et à protéger le lac Ontario, la rivière 

Niagara et le fleuve Saint-Laurent. Dans le cadre de la préparation du PAAP, le 

Partenariat du lac Ontario a également sollicité les commentaires des scientifiques, des 

Premières Nations, des Métis, des intervenants, des organisations non 

gouvernementales et du grand public. 

Lôam®nagement panlacustre est guid® par une vision commune dôune r®gion durable, 

saine et prospère des Grands Lacs où les générations actuelles et futures font usage et 

jouissent des eaux du lac Ontario. Celui-ci est une ressource précieuse à bien des 

®gards, allant des aspects dôint®r°t pour les peuples autochtones aux biens et services 

®cosyst®miques quôil fournit, en passant par lôhabitat et aux esp¯ces quôil abrite, y 

compris les écosystèmes et les voies migratoires dôimportance mondiale, Le lac Ontario 

abrite également une variété de ressources naturelles, une économie régionale ainsi 

quôune industrie de tourisme et de loisirs dynamique.  

Lôobjectif du PAAP 2018-2022 se décline de la manière suivante : 1) r®sumer lô®tat 

actuel du lac Ontario selon les neufs objectifs g®n®raux de lôAQEGL et ®noncer les 

menaces; 2) décrire les mesures qui seront prises pour gérer les menaces et contribuer 

¨ r®tablir et ¨ prot®ger la qualit® de lôeau du lac Ontario; 3) mobiliser tous les groupes et 

individus pr®sents dans le bassin du lac Ontario afin dôagir et de prot®ger la qualit® de 

lôeau du lac Ontario.  

État actuel du lac Ontario  

Globalement, selon la recherche scientifique, la surveillance et les rapports réalisés par 

plus de 180 scientifiques gouvernementaux et non gouvernementaux des Grands Lacs 

et dôautres experts, il a ®t® d®termin® que lô®tat du lac Ontario est ç passable ». Les 

contaminants chimiques, la pollution par les nutriments et les bactéries, la perte 

dôhabitat et dôesp¯ces indig¯nes et la propagation dôesp¯ces envahissantes non 

indig¯nes limitent la sant®, la productivit® et lôutilisation du lac Ontario et de son r®seau 

interlacustre. Lô®tat du lac Ontario est ®valu® en fonction de chacun des neuf objectifs 

g®n®raux de lôAQEGL suivants : 
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Mesures de gestion du PAAP 

Le PAAP 2018-2022 documente 29 mesures visant à contrer les menaces cernées et 

les enjeux prioritaires. Les mesures sont regroupées sous cinq grands enjeux : 

1. répercussions liées aux éléments nutritifs et aux bactéries; 

2. perte dôhabitat et dôesp¯ces indig¯nes; 

3. espèces aquatiques envahissantes; 

4. contaminants chimiques critiques et émergents; 

5. autres substances, matières et conditions. 

Au cours des cinq prochaines ann®es, ces mesures dôam®nagement porteront sur les 

principales menaces environnementales au moyen dôune approche de gestion int®gr®e. 

Celle-ci reconnaît les interactions à lô®chelle du lac Ontario et la n®cessit® de maintenir 

et dôam®liorer la r®silience des ®cosyst¯mes devant les changements climatiques et 

dôautres menaces nouvelles ou ®mergentes, comme les plastiques et les 

microplastiques. 

 

Activités prioritaires en matière de science et de surveillance 

Le Partenariat du lac Ontario a cern® des priorit®s dôam®nagement qui n®cessitent une 

®tude scientifique suppl®mentaire avec la participation de scientifiques, dôintervenants 

et du public. Les renseignements qui en découleraient sont nécessaires pour mieux 

comprendre les principaux enjeux afin de bien positionner les ressources pour la 

protection et la restauration du lac Ontario. Les activités scientifiques et de surveillance 

prioritaires pour le PAAP 2018-2022 comprennent ce qui suit : 1) caractérisation des 

concentrations et des charges dô®l®ments nutritifs; 2) am®lioration de la compr®hension 

OBJECTIF GÉNÉRAL ÉTAT 

1. <ǘǊŜ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǎŀƭǳōǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ BON 

2.  tŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŀ ōŀƛƎƴŀŘŜ ǎŀƴǎ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǊŞŎǊŞŀǘƛǾŜǎ PASSABLE à 
BON 

3. Permettre la consommation humaine sans restriction du poisson et de la 
faune 

PASSABLE 

4. Être exempt de polluants qui pourraient nuire aux personnes, aux 
espèces sauvages ou aux organismes 

PASSABLE 

5. Soutenir des habitats sains et productifs pour nos espèces indigènes PASSABLE 

6. Être exempt de nutriments qui favorisent des algues ou des proliférations 
toxiques 

PASSABLE 

7. <ǘǊŜ ŜȄŜƳǇǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ MÉDIOCRE 

8. <ǘǊŜ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ƴƻŎƛŦǎ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ contaminées PASSABLE 

9. <ǘǊŜ ŜȄŜƳǇǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎΣ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ƻǳ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ 
avoir des effets négatifs sur les Grands Lacs 

INDÉTERMINÉ 
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des probl¯mes li®s aux nutriments dans les zones littorales; 3) ®valuation de lô®tat du 

réseau trophique aquatique; 4) amélioration de la compréhension de la dynamique des 

poissons; 5) caractérisation des polluants critiques et émergents du PAAP et 6) 

®valuation de lô®tat des terres humides c¹ti¯res. 

Action collective pour un lac Ontario en santé 

Tout le monde a un r¹le ¨ jouer dans la mise en îuvre du Plan dôaction et 

dôam®nagement panlacustre du lac Ontario 2018-2022. Le PAAP sert de cadre aux 

organismes partenaires pour coordonner leur travail et déterminer où un investissement 

complémentaire est nécessaire. Il offre également des possibilités de collaboration avec 

les peuples autochtones, les organisations environnementales non gouvernementales 

et le public. Les citoyens jouent un rôle essentiel en tant que partenaires, défenseurs et 

responsables de la mise en îuvre de la protection et de lôam®nagement panlacustres. 

Le Plan dôaction et dôam®nagement panlacustre 2018-2022 attire lôattention sur les 

mesures collectives qui sôimposent maintenant pour contrer les menaces actuelles dans 

le lac Ontario, notamment :  

ü appuyer lôam®liorer  notre compréhension de la dynamique des nutriments;  

ü am®liorer la sant® de lôhabitat aquatique et humide et des esp¯ces indig¯nes;  

ü lutter contre les espèces aquatiques envahissantes;  

ü réduire les contaminants chimiques (anciens et nouveaux produits chimiques 
préoccupants). 

Lôorientation du PAAP 2018-2022 jointe à cette action collective peut contribuer à 

réduire les menaces et à soutenir un lac Ontario prospère et durable pour tous.
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1.0 INTRODUCTION 

Le Plan dôaction et dôam®nagement panlacustre (PAAP) du Lac Ontario est une 

strat®gie binationale ax®e sur lô®cosyst¯me et visant ¨ r®tablir et ¨ prot®ger la qualit® de 

lôeau du lac Ontario et de son r®seau interlacustre, de la rivi¯re Niagara et du fleuve 

Saint-Laurent. Il sôagit du premier PAAP du lac Ontario en vertu de la modification de 

2012 de lôAccord relatif ¨ la qualit® de lôeau dans les Grands Lacs (AQEGL), lequel 

sôappuie sur les travaux effectu®s dans le cadre des PAAP ant®rieurs ¨ 2012 

(Annexe A). LôAccord reconna´t que la meilleure approche pour r®tablir lô®cosyst¯me du 

lac Ontario et am®liorer la qualit® de lôeau dans les deux pays est dôadopter des 

objectifs communs, de mettre en îuvre des programmes de coop®ration et de 

collaborer pour combattre les menaces environnementales. Le présent PAAP vise une 

période de cinq ans (de 2018 à 2022). 

 

Le PAAP a été élaboré par les organismes membres du Partenariat du lac Ontario, une 

équipe composée de gestionnaires de ressources naturelles dirigée par les 

gouvernements des États-Unis et du Canada, en collaboration et en consultation avec 

les gouvernements des États et des provinces, les gouvernements tribaux, les 

Premières Nations, les Métis, les administrations municipales et les organismes de 

gestion des bassins versants. Le Partenariat du lac Ontario a d®fini lôensemble des 

mesures dôam®nagement prioritaires d®crites dans le pr®sent PAAP en consultation 

avec les intervenants du lac Ontario et le public.  

 

Les objectifs de ce PAAP 2018-2022 sont les suivants : 

1. r®sumer les renseignements les plus r®cents sur lô®tat du lac Ontario afin de 
sensibiliser la population aux enjeux touchant la qualit® de lôeau dans le bassin du 
lac Ontario; 

2. décrire les mesures à prendre pour faire face aux menaces et aux défis cernés et 
contribuer aux objectifs g®n®raux de lôAQEGL, en fournissant un cadre permettant 
aux organismes publics de coordonner leur travail; 

3. mobiliser toutes les personnes et tous les groupes qui souhaitant sôengager pour 
la qualit® de lôeau du lac Ontario et la protection de la qualit® de lôeau du lac 
Ontario. 

 

Ce PAAP oriente et appuie le travail des gestionnaires des ressources naturelles, des 

décideurs, des intervenants du lac Ontario et du public pour les années 2018 à 2022. 

Côest un appel lanc® ¨ quiconque sôint®resse ¨ lô®cosyst¯me du lac Ontario, ¨ sa qualit® 

de lôeau et aux mesures qui aideront ¨ r®tablir ce Grand lac unique. 
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Le PAAP 2018-2022 est organisé comme suit : 

¶ La fin du présent chapitre (chapitre 1) pr®sente le contexte de lôAQEGL, le 
Partenariat du lac Ontario, lô®laboration du PAAP et la port®e g®ographique du 
bassin;  

¶ Le chapitre 2 d®crit lôimportance, la valeur et les utilisations du lac Ontario. 

¶ Le chapitre 3 r®sume les connaissances les plus r®centes sur lô®tat de 
lô®cosyst¯me du lac Ontario;  

¶ Le chapitre 4 donne un aperçu de quatre autres stratégies binationales créées 
pour r®pondre ¨ des pr®occupations particuli¯res relatives ¨ la qualit® de lôeau 
ou ¨ lô®cosyst¯me qui compl¯tent et appuient les mesures d®finies dans le 
PAAP 2018-2022;  

¶ Le chapitre 5 pr®sente les mesures et les strat®gies dôam®nagement panlacustre 
visant ¨ combattre les menaces qui p¯sent sur lô®cosyst¯me du lac Ontario et de 
son réseau interlacustre présentées au chapitre 3; 

¶ Le chapitre 6 donne un aperçu des priorités en matière de science et de 
surveillance pour le PAAP; 

¶ Le chapitre 7 discute des principes qui seront utilis®s pour mettre en îuvre le 
PAAP, de la sensibilisation et de la participation pour la mise en îuvre, et de la 
fa­on dont les membres du public peuvent sôimpliquer.  

1.1 !ŎŎƻǊŘ ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ DǊŀƴŘǎ Lacs 

Depuis 1972, lôAccord relatif ¨ la qualit® de lôeau dans les Grands Lacs (lôAQEGL ou 

« lôAccord ») a orienté les mesures américaines et canadiennes visant à rétablir et 

maintenir lôint®grit® chimique, physique et biologique des eaux des Grands Lacs. Le 

protocole de 2012 modifiant lôAccord r®affirme lôengagement des £tats-Unis et du 

Canada à « prot®ger, restaurer et am®liorer la qualit® de lôeau des Grands Lacs et leur 

intention de pr®venir la pollution et la d®gradation de lô®cosyst¯me du bassin des 

Grands Lacs » (voir https://binational.net/2012/09/05/2012-glwqa-aqegl/).  

 

PAAP du lac Ontario : à chacun son rôle 

La sensibilisation et lôappr®ciation du public ¨ lô®gard des questions relatives ¨ la 

qualit® de lôeau sont des aspects importants du PAAP. De nombreuses occasions 

sôoffrent de participer ¨ la protection du lac Ontario sur le plan de la qualit® de lôeau et 

de la sant® de lô®cosyst¯me. On trouvera des renseignements sur les ç activités à la 

portée de tout le monde » dans le chapitre 5 et les mesures dôam®nagement 

panlacustre du pr®sent PAAP. Dôautres activit®s sont d®crites au chapitre 7 « Mise en 

îuvre du PAAP è. Les organismes locaux des bassins hydrographiques sôefforcent 

tout autant dôam®liorer la qualit® de lôeau ï pour faire du bénévolat,  communiquez 

avec un organisme près de chez vous! 

 

https://binational.net/2012/09/05/2012-glwqa-aqegl/
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LôAccord engage le Canada et les £tats-Unis à traiter 10 enjeux prioritaires (tableau 1). 

Ces questions sont présentées dans les 10 annexes de lôAQEGL. Le PAAP du lac 

Ontario intègre les besoins en information et en gestion pour ces enjeux, en mettant 

lôaccent sur les besoins de gestion propres au lac Ontario afin de maintenir, de r®tablir 

et de prot®ger la qualit® de lôeau et la sant® de lô®cosyst¯me.  

 
Tableau 1 : Annexes présentant les priorit®s de lôAccord relatif ¨ la qualit® de lôeau dans les 

Grands Lacs 

Annexes 

1. Secteurs préoccupants 
2. Aménagement panlacustre 
3. Produits chimiques sources de 

préoccupations mutuelles 
4. Éléments nutritifs 
5. Rejets des navires 

6. Espèces aquatiques envahissantes 
7. Habitats et espèces 
8. Eaux souterraines 
9. Répercussions des changements 

climatiques 
10. Science 

 

 

En vertu de lôAnnexe sur lôam®nagement panlacustre de lôAccord, le Canada et les 

États-Unis sont tenus de pr®parer un PAAP tous les cinq ans, un rapport dô®tape tous 

les trois ans et des mises ¨ jour annuelles ¨ lôintention du public. Vous trouverez les 

anciens PAAP du lac Ontario à https://www.epa.gov/greatlakes/lake-ontario.  

1.2 Partenariat du lac Ontario 

Le Partenariat du lac Ontario est dirigé par Environnement et Changement climatique 

Canada (ECCC) et lôEnvironmental Protection Agency des £tats-Unis (USEPA). Il 

comprend des repr®sentants dôorganismes f®d®raux, provinciaux et ®tatiques, de 

peuples autochtones, de municipalités et dôorganismes de gestion des bassins versants 
(voir la liste des organismes partenaires à la page i). Ces représentants et organismes 

membres se concentrent sur le rétablissement, la protection et la gestion des 

ressources naturelles et de la sant® de lôenvironnement. Ils ont les fonctions, les 

responsabilit®s, la capacit® et lôengagement associ®s ¨ la mise en îuvre du PAAP. Les 

organismes membres du Partenariat du lac Ontario sôengagent ¨ int®grer, dans la 

mesure du possible, les mesures du PAAP à leurs décisions sur les programmes, le 

financement et les ressources en personnel. Bien que les organismes membres 

fonctionnent de façon indépendante, ils sont officiellement liés par le Partenariat du lac 

Ontario et représentent ainsi une force où le tout est plus grand que la somme de ses 

parties.  

 

Le Partenariat du lac Ontario facilitera ®galement la mise en îuvre du PAAP en 

®changeant de lôinformation, en ®tablissant des priorit®s et en aidant ¨ coordonner les 

activités de protection et de r®tablissement de lôenvironnement. Le Partenariat utilise 

une approche de gestion adaptative ax®e sur lô®cosyst¯me qui reconna´t lôinteraction 

des facteurs humains et naturels sur les habitats, les espèces et les processus 

physiques du lac Ontario (figure 1). Lors du déploiement du présent PAAP, les 

https://www.epa.gov/greatlakes/lake-ontario
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organismes membres du Partenariat du lac Ontario ®valueront lôefficacit® des mesures 

et ajusteront celles ¨ venir afin dôatteindre les objectifs de ce plan, ¨ mesure que les 

résultats et les processus écosystémiques seront mieux compris. 

 

Parmi les principaux programmes qui appuient les travaux du Partenariat, mentionnons 

le Great Lakes Action Agenda du D®partement de la conservation de lôenvironnement 

de lô£tat de New York (NYSDEC, https://www.dec.ny.gov/lands/91881.html), la 

Stratégie ontarienne pour les Grands Lacs (https://www.ontario.ca/fr/page/strategie-

ontarienne-pour-les-grands-lacs), la Great Lakes Restoration Initiative de lôEPA 

(https://www.epa.gov/great-lakes-funding/great-lakes-restoration-initiative-glri), 

lôInitiative de protection des Grands Lacs du Canada 

(https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/protection-

grands-lacs.html) et lôAccord Canada Ontario sur les Grands Lacs 

(https://www.ontario.ca/fr/page/accord-canada-ontario-sur-les-grands-lacs).  

 

 

 

1.3 tŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ t!!t Řǳ ƭŀŎ hƴǘŀǊƛƻ  

Ce PAAP est le fruit de la recherche, de la surveillance et de la mobilisation 

dôorganismes partenaires, de scientifiques des universit®s, dôorganisations 

environnementales non gouvernementales, des peuples autochtones et du grand 

public. Le Partenariat du lac Ontario a informé le grand public que le PAAP du lac 

Ontario ®tait en cours dô®laboration et a invit® la population ¨ livrer ses commentaires à 

lô®t® 2017 par lôentremise du R®seau dôinformation des Grands Lacs (http://www.great-

lakes.net/). Les partenaires, les intervenants et les citoyens sont de nouveau consultés 

au sujet du PAAP provisoire du lac Ontario par lôentremise de https://binational.net/. 

 

Figure 1 : Une approche de gestion adaptative panlacustre pour le lac Ontario 

https://www.dec.ny.gov/lands/91881.html
https://www.ontario.ca/fr/page/strategie-ontarienne-pour-les-grands-lacs
https://www.ontario.ca/fr/page/strategie-ontarienne-pour-les-grands-lacs
https://www.epa.gov/great-lakes-funding/great-lakes-restoration-initiative-glri
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/protection-grands-lacs.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/protection-grands-lacs.html
https://www.ontario.ca/fr/page/accord-canada-ontario-sur-les-grands-lacs
http://www.great-lakes.net/
http://www.great-lakes.net/
https://binational.net/
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Les citoyens jouent un rôle essentiel en tant que partenaires, défenseurs et 

responsables de la mise en îuvre de la protection et de lôam®nagement panlacustres. 

Par conséquent, le Partenariat du lac Ontario a mis sur pied un sous-comité de la 

sensibilisation et de la mobilisation afin dôaccro´tre les possibilit®s pour le public de 

participer ¨ lôam®nagement panlacustre et de promouvoir des mesures qui favorisent la 

santé du lac Ontario. Le sous-comité travaillera avec les organismes du Partenariat du 

lac Ontario pour ce qui suit :  

¶ produire un rapport sur les réussites, les défis et les prochaines étapes dans la 

gestion du lac Ontario; 

¶ faire connaître les possibilités de participation du public aux activités du lac 
Ontario sur le site Binational.net, le R®seau dôinformation des Grands Lacs et 
dôautres sites en ligne;  

¶ promouvoir et encourager les initiatives de rétablissement et de protection qui 
peuvent °tre adopt®es et mises en îuvre par des particuliers, des groupes et 
des collectivit®s pour appuyer lôintendance du lac Ontario; 

¶ ®laborer et mettre en îuvre de nouvelles activit®s de sensibilisation et de 
mobilisation. 

1.4 Harmonisation avec les autres efforts internationaux en matière de 
ressources 

 Le Partenariat du lac Ontario sôemploie activement ¨ faire en sorte que les mesures 

dôam®nagement mentionn®es dans ce PAAP compl¯tent dôautres mesures de gestion 

internationales établies en vertu de divers traités, accords et programmes binationaux, 

et travaille ®galement au sein de lô®cosyst¯me du lac Ontario. En voici quelques 

exemples : 

¶ Gestion des niveaux dôeau : La Commission mixte internationale surveille les 
niveaux et les d®bits dôeau dans les Grands Lacs, notamment la structure de 
contrôle dans le fleuve Saint-Laurent (pour davantage de renseignements : 
http://www.ijc.org/fr_/Water_Quantity).  

¶ Gestion des pr®l¯vements dôeau : LôEntente sur les ressources en eaux durables 
du bassin des Grands Lacs et du Saint-Laurent expose les détails de la gestion 
de lôapprovisionnement en eau appliquée dans huit états des Grands Lacs ainsi 
quôen Ontario et au Qu®bec. Le pacte sur les ressources en eau du bassin des 

Avantages de la sensibilisation et de la mobilisation 

V !ƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ƎŜƴǎ Řǳ ƭŀŎ hƴǘŀǊƛƻΦ  

V ;ŎƘŀƴƎŜǊ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄΣ ƭŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎΣ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
les réalisations. 

V Mobiliser davantage de personnes et de groupes pour le rétablissement et la 
protection du lac Ontario. 

http://www.ijc.org/fr_/Water_Quantity
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Grands Lacs et du Saint-Laurent est un accord inter-états contraignant sur le 
plan juridique et un moyen de mettre en îuvre les engagements pris par les 
gouverneurs (pour davantage de renseignements : 
Http://www.glslregionalbody.org/index.aspx et 
http://www.glslcompactcouncil.org/). 

¶ Gestion des pêcheries : La Commission des pêcheries des Grands Lacs (CPGL) 
facilite la coopération transfrontalière pour améliorer et préserver la pêche. Le 
Comité du lac Ontario est composé de hauts fonctionnaires des organismes de 
p°che ®tatiques et provinciaux. Le Comit® sôoccupe de la collecte des donn®es, 
de la production et de lôinterpr®tation dô®tudes scientifiques et de la formulation 
de recommandations. Le Comité élabore également des objectifs communs pour 
les communaut®s de poissons, ®tablit des niveaux dôempoissonnement et des 
objectifs de r®colte appropri®s, ®tablit des priorit®s dôapplication de la loi et 
formule des plans de gestion (pour plus de renseignements : 
http:// www.glfc.org/lakecom/). 

 

¶ Gestion des ressources en eau : La Commission des Grands Lacs est un 
organisme public créé en 1955 par lôAccord relatif au bassin des Grands Lacs 
visant à faciliter la coop®ration transfrontali¯re afin de r®aliser sa vision dôune 
région saine et dynamique des Grands Lacs et du fleuve Saint-Laurent. La 
Commission est composée de hauts fonctionnaires des organismes des États et 
des provinces. Le Comité est chargé de recueillir des données, de produire et 
dôinterpr®ter des donn®es scientifiques, et de formuler des recommandations 
concernant la gestion intégrée des ressources en eau dans les Grands Lacs 
(pour de plus amples renseignements : https://www.glc.org/). 

 

http://www.glslregionalbody.org/index.aspx
http://www.glslcompactcouncil.org/
http://www.glfc.org/lakecom/
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1.5 Portée géographique du PAAP Υ ƭŜ ƭŀŎ Ŝǘ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

Le lac Ontario est lô®tendue dôeau la plus ¨ lôest et le dernier lac de la cha´ne des 

Grands Lacs qui chevauchent la frontière canado-américaine. Il est bordé par la 

province de lôOntario du c¹t® canadien et par lô£tat de New York du c¹t® am®ricain 

(figure 2). Comme lôexige lôAccord de 2012, le PAAP du lac Ontario englobe le lac 

Ontario et les deux cours dôeau de raccordement, la rivi¯re Niagara et le fleuve Saint-

Laurent, jusquô¨ la fronti¯re internationale. 

 

LôAQEGL de 1987 a fait ®tat de neuf secteurs pr®occupants (SP) dans le bassin du lac 

Ontario (figure 2). Lôannexe 1 de lôAccord d®finit un SP comme une zone g®ographique 

désignée par le Canada ou les États-Unis où les utilisations bénéfiques ont été 

gravement alt®r®es par les activit®s humaines ¨ lô®chelle locale. Une alt®ration des 

utilisations b®n®fiques r®side dans une r®duction de lôint®grit® chimique, physique ou 

biologique des eaux du lac Ontario. Le Canada et les États-Unis se sont engagés à 

restaurer les utilisations bénéfiques qui ont été altérées en raison des conditions locales 

dans les SP, par lô®laboration et la mise en îuvre de plans de mesures correctives 

pour chaque SP. De plus amples renseignements sur les secteurs préoccupants sont 

disponibles ¨ lôadresse https://binational.net/fr/2014/10/31/status-aocs/. 

 

 
Figure 2 : Bassin hydrographique du lac Ontario et du Saint-Laurent et secteurs préoccupants 

(Source : Environnement et Changement climatique Canada) 

https://binational.net/fr/2014/10/31/status-aocs/
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2.0 VALEUR INTRINSĈQUE, UTILISATION ET JOUISSANCE 
DU LAC ONTARIO 

Lôam®nagement panlacustre est guid® par une vision commune dôune r®gion durable, 

saine et prospère des Grands Lacs où les générations actuelles et futures font usage et 

jouissent des eaux du lac Ontario. Le PAAP du lac Ontario tire sa vision de 

lôam®nagement panlacustre de lôAQEGL. 

 

Il Le PAAP reconnaît la valeur naturelle, sociale, spirituelle et économique inhérente à 

lô®cosyst¯me du bassin du lac Ontario. Cela comprend lôimportance culturelle de la 

région pour les peuples autochtones, les biens et services écosystémiques fournis par 

le bassin, la valeur économique régionale, les habitats et les espèces, les 

caractéristiques dôimportance mondiale et les possibilit®s de loisirs et de tourisme. Un 

bassin versant sain soutient ces utilisations ainsi que la valeur et la jouissance du lac 

Ontario. 

 

Le bassin hydrographique du lac Ontario compte actuellement 11 millions de personnes 

(environ 9 millions dôOntariens et 2 millions de New-Yorkais) et il est habité et exploité 

depuis des milliers dôann®es par de nombreuses communaut®s autochtones. 

Lôurbanisation intense qui sôest produite dans certaines parties du bassin du lac Ontario 

et lôexploitation de ces biens et services ®cosyst®miques, en particulier au cours des 

100 dernières années, ont contribué de façon significative à la dégradation de 

lô®cosyst¯me du lac, des canaux de raccordement et du bassin hydrographique 

environnant (voir le chapitre 3). La position du lac Ontario en aval des autres Grands 

Lacs signifie aussi que la qualit® de lôeau et la sant® de lô®cosyst¯me sont touch®es par 

les activités humaines et les événements naturels qui se produisent dans les bassins 

des lacs Supérieur, Michigan, Huron et Érié (figure 3). 

 

Le lac Ontario est le plus petit des Grands Lacs; sa superficie est la 14e en importance 

au monde et son volume, le 11e au monde. Sa superficie est de 18 960 km2 

(7 340 milles2), sa profondeur moyenne de 86 mètres ( 283 pieds) et sa profondeur 

maximale de 244 mètres ( 802 pieds). Il sôagit du deuxi¯me des Grands Lacs pour la 

profondeur et quatrième pour la profondeur, à 1 640 km2 (393 mi3) et, lorsque les îles 

sont incluses, le lac a une longueur de littoral de 1 146 km (712 milles). Comme tous 

les autres Grands Lacs, le lac Ontario a été formé pendant le retrait des glaciers il y a 

environ 12 500 ans; il a pris sa forme actuelle il y a environ 5 000 ans.  

 

Toute lôeau des quatre Grands Lacs sup®rieurs traverse le lac Ontario, ce qui 

représente environ 80 % des apports de ce lac. Lôeau restante provient des affluents 

(environ 14 %) et des précipitations (environ 7 %). Plus de 90 % de lôeau du lac Ontario 

sô®coule dans le fleuve Saint-Laurent et vers lôoc®an Atlantique, et environ 7 % se perd 

par évaporation.  
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Figure 3 : Image satellite du lac Ontario montrant lôinfluence de lôeau du lac £ri® entrant dans le lac 
Ontario par la rivière Niagara sur la rive sud du lac Ontario. 

(Source : Service de surveillance côtière de la NOAA) 
 

10 choses que chaque résident du bassin du lac Ontario devrait savoir 

1. Le lac Ontario est le 14e plus grand lac au monde; il sôagit dôun ®cosyst¯me 
profond dôeau froide qui accueille le touladi et le cisco. 

2. Lôun des maillons essentiels de la chaîne alimentaire du lac Ontario est une 
petite crevette dôeau douce. 

3. Lôanguille dôAm®rique vit dans les affluents du lac Ontario, mais fraie dans 
lôoc®an Atlantique. 

4. Près de 100 espèces de poissons indigènes vivent dans le lac Ontario. 

5. Il sôagit de lôun des deux Grands Lacs dont les niveaux dôeau sont r®gul®s par 
des barrages dans les ®missaires (lôautre est le lac Sup®rieur). 

6. Plus de 9 millions de personnes tirent leur eau potable du lac Ontario. 

7. Seule la portion ouest du bassin versant est très développée; la majeure partie 
du bassin est caractérisée par des paysages ruraux.  

8. La partie ouest du lac Ontario est la région qui connaît la croissance la plus 
rapide dans le bassin des Grands Lacs. 

9. Les eaux libres du lac sont beaucoup plus propres quôelles ne lô®taient il y a 
20 ans. 

10. Une meilleure santé du lac Ontario améliore la qualité de vie des habitants du 
bassin. 
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2.1 Importance pour les tribus, les Premières Nations et les peuples métis 

On estime que les peuples autochtones habitent dans le bassin du lac Ontario depuis 

7 000 à 11 000 ans et vivent en harmonie avec la terre et comblent leurs besoins 

matériels et spirituels par le monde qui les entoure. Leurs membres étaient autrefois 

des chasseurs et des cueilleurs nomades attir®s par lôabondance de poissons, 

dôesp¯ces sauvages et de plantes. Deux groupes principaux, les Premi¯res Nations de 

Woodland de langue algonquine (y compris les Anishinaabe et les Cris) et les 

Haudenosaunee, ou Peuples des Longhouses (aussi appelés nations iroquoises), ont 

coexisté dans cette région. Le nom du lac Ontario provient en fait du vocable mohawk 
ontario, côest-à-dire « lac aux eaux étincelantes ».  
 
Au fil des siècles, la population autochtone du bassin du lac Ontario sôest accrue de 

façon constante, et les cultures autochtones sont devenues plus complexes. Des 

®tablissements temporaires, et parfois permanents, ont vu le jour pr¯s de lôembouchure 

des grandes rivières, où les familles pouvaient se réunir pour chasser, pêcher, faire du 

commerce et participer à des activités sociales et spirituelles. Il y a environ 1 400 ans, 

le maïs est arrivé de régions plus méridionales et, avec les haricots, la courge, le 

tournesol et le tabac, il est devenu un aliment de base des sociétés agricoles 

Haudenosaunee. Un approvisionnement vivrier stable par lôagriculture a donn® ¨ ces 

sociétés plus de temps de loisir pour fabriquer des objets décoratifs et utilitaires, dont 

certains ont ®t® ®chang®s avec dôautres soci®t®s.  

 

Au cours du millénaire qui a suivi, le commerce entre ces premières cultures est devenu 

de plus en plus important, empruntant des routes comme le « passage de Toronto » 

entre le lac Ontario dans le sud et le lac Simcoe et la baie Georgienne dans le nord. 

Les preuves archéologiques provenant du commerce des biens font entrevoir des 

contacts étendus entre les groupes autochtones du bassin du lac Ontario et les cultures 

¨ lôext®rieur de cette r®gion. ê titre dôexemple, mentionnons le cuivre extrait de 

gisements en surface près du lac Supérieur et les coquillages du golfe du Mexique. 

Lôacc¯s au lac Ontario, ¨ ses affluents et ¨ ses terres humides a donc ®t® un facteur 

important dans le choix des lieux dôimplantation, parce quôil offrait des possibilit®s de 

pêche et de chasse et un moyen efficace de déplacement à des fins commerciales, 

diplomatiques et militaires.  

 

La répartition des Autochtones dans le bassin du lac Ontario a changé au fil des ans, à 

la suite dôune s®rie complexe dô®v®nements, dont les fusions, les conf®d®rations, les 

conflits et les migrations cons®cutives. Aujourdôhui (figure 4) du côté canadien, les 

Premières Nations représentent trois grandes ethnies, les Anishinaabe, les 

Haudenosaunee et les Cris. Les Métis, qui sont de double ascendance européenne et 

autochtone, ont aussi établi des collectivités dans les bassins du lac Ontario et de la 

rivi¯re Niagara. Du c¹t® am®ricain, les nations de lô£tat de New York appartiennent aux 

Haudenosaunee ou à la Confédération iroquoise des Mohawks, Cayuga, Onondaga, 

Oneida, Seneca et Tuscarora, chacune ayant sa propre langue, ses propres coutumes 

et ses propres gouvernements. 
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Figure 4 : Collectivités autochtones des bassins du lac Ontario, de la rivière Niagara et du fleuve Saint-

Laurent. Les désignations correspondent aux centres territoriaux approximatifs. 

 (Source : USGS) 

 

Les connaissances écologiques traditionnelles (CET) sont un terme décrivant le 

système de savoir des peuples autochtones fondé sur des observations directes du 

milieu. Ce savoir autochtone est transmis de génération en génération et sert à 

expliquer la place des Autochtones dans des relations complexes et interdépendantes 

avec toute la création. Bien que les connaissances traditionnelles reposent sur les 

utilisations et la gestion des ressources dans lôhistoire, il est important de comprendre 

que bon nombre de ces pratiques traditionnelles subsistent et se poursuivent au sein 

des collectivités autochtones. Les CET démontrent les liens solides que les peuples 

autochtones entretiennent avec le monde naturel et, en raison de cette dépendance à 

lô®gard des ressources naturelles, il est imp®ratif que lôenvironnement demeure sain et 

sécuritaire pour que les pratiques culturelles se perpétuent. Les CET améliorent la 

compr®hension et lôappr®ciation du lac Ontario et sont utiles à la gestion locale, 
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r®gionale et panlacustre, y compris ¨ lô®laboration et la mise en îuvre du PAAP du lac 

Ontario.  

 

Les eaux, les poissons, les plantes et la faune du lac Ontario continuent dôavoir une 

importance culturelle pour les nombreuses collectivités des Premières Nations, les 

tribus et les peuples m®tis de tout le bassin. Le langage et lôintention de lôOhen:ton 

Karihwatehkwen ou Haudenosaunee Thanksgiving Address illustrent la relation entre 

les peuples autochtones et lôenvironnement naturel. LôOhen:ton Karihwatehkwen, aussi 

connu comme les « mots avant tout », est une façon pour les Haudenosaunee de 

remercier le Cr®ateur ¨ lôouverture et ¨ la cl¹ture de toute rencontre de mani¯re ¨ 

rendre grâce pour la vie et tout ce qui soutient la vie. Le « discours de lôAction de 

grâce è enseigne le respect mutuel et la responsabilit®, ainsi quôune vision selon 

laquelle nous ne sommes pas, en tant quô°tres humains, s®par®s du monde naturel. Au 

cîur de cette relation de r®ciprocit® se trouve la reconnaissance que nous faisons 

partie de lôenvironnement en tant que syst¯me interd®pendant et quôaucune mesure ne 

se prend dans lôisolement, puisque tout ce que nous faisons ¨ notre environnement, 

nous nous le faisons à nous-mêmes. 

 2.2 Biens et services écosystémiques 

Le lac Ontario et son bassin versant fournissent 

de nombreux biens et services écosystémiques 

importants dont profitent les gens lorsque 

lô®cosyst¯me est en sant®. Les biens 

écosystémiques sont essentiels au bien-être 

durable ainsi quô¨ lô®conomie et au 

développement social futur. Des exemples de 

certains des biens et services importants de 

lô®cosyst¯me comprennent lôeau douce, lôair frais, 

les poissons (pêche commerciale et sportive), les 

plantes médicinales, le bétail ainsi que la culture 

et le transport de céréales, de fruits et de 

l®gumes, de combustibles et de bois dôîuvre.  

 

Les services écosystémiques sont moins visibles, 

mais tout aussi importants. Le Programme 

dô£valuation des ®cosyst¯mes pour le mill®naire de 2005 a ®t® demand® par les 

Nations Unies pour évaluer les conséquences des changements écosystémiques sur le 

bien-être humain et les fondements scientifiques des mesures nécessaires pour 

am®liorer la conservation et lôutilisation durable de ces syst¯mes et leur contribution au 

bien-être humain. Le programme décrit quatre catégories de services écosystémiques :  

  

¶ Fourniture de services ï Le lac Ontario fournit de lôeau potable ¨ plus de 
9 millions de personnes, vaste gamme de produits agricoles et pêche sportive de 
classe mondiale qui rapporte des millions de dollars chaque année.  

Terres humides de Sandy Pond, est du lac Ontario. 

Les milieux humides du lac Ontario rendent 

dôimportants services de r®gulation pour mod®rer les 

inondations et lô®rosion et am®liorer la qualit® de 

lôeau. Ils procurent ®galement un habitat ¨ un large 

®ventail dôesp¯ces v®gétales et animales. (Source : 

USEPA) 
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¶ Services de régulation ī Le lac Ontario et ses terres humides modèrent les crues 
et lô®rosion, temp¯rent le climat et r¯glent la qualit® de lôeau.  

¶ Services culturels ï Le lac Ontario appuie le tourisme, y compris lô®cotourisme et 
les loisirs. Les services culturels comprennent également les valeurs non 
marchandes li®es ¨ lôenrichissement spirituel, ¨ lô®ducation, aux exp®riences 
esth®tiques et ¨ un sentiment dôappartenance chez les gens qui vivent pr¯s du lac, 
dans le bassin et au-delà.  

¶ Services de soutien ï Le lac Ontario fournit les services nécessaires pour 
produire tous les autres services écosystémiques, comme la photosynthèse, les 
cycles nutritifs et gazeux, la formation des sols, lôhabitat et lôaide ¨ la pollinisation.  

Historiquement, les espèces et les habitats du lac Ontario ont été utilisés pour des 

pratiques de subsistance par les communautés autochtones autour du bassin du lac 

Ontario et du r®seau de ses cours dôeau. Aujourdôhui, la revitalisation des pratiques 

traditionnelles et culturelles par les tribus, les Premières Nations ou les Métis comprend 

lôutilisation de la flore et de la faune pour des activit®s culturelles, comme la r®colte de 

plantes m®dicinales et dôaliments traditionnels, et lôutilisation des lieux et dôesp¯ces 

ciblés à des fins cérémoniales. 

 2.3 Importance mondiale 

Le climat tempéré doux dans le bassin du lac Ontario offre des étés chauds et une 

longue saison de croissance et soutient la faune et la flore les plus diversifiées du 

Canada et du nord-est des États-Unis. Il y a des régions où les vestiges de forêts 

caroliniennes sont plus typiques des régions méridionales avec des espèces comme le 

tulipier, le gommier noir, le sycomore, le chicot f®vier et lôasiminier. De nombreuses 

espèces que des organismes canadiens, américains, provinciaux ou étatiques ont 

classées comme étant en voie de disparition ou menacées par se trouvent dans le 

bassin du lac Ontario, comme le moucherolle vert, le râle élégant, la paruline à 

capuchon, le pluvier siffleur, la tortue molle à épines, la couleuvre agile bleue, la 

salamandre à nez court et lôesturgeon jaune.  

 

Plusieurs caractéristiques importantes sur le plan 

®cologique sont pr®sentes. ê titre dôexemple, citons 

les alvars, rares ¨ lô®chelle plan®taire, qui sont des 

habitats naturellement ouverts caractérisés par des 

sols minces ou inexistants sur du calcaire ou de la 

dolomie. Les alvars nôont gu¯re de capacit® de 

pi®geage et de retenue de lôeau et subissent des 

inondations printanières et des sécheresses 

estivales. Ces conditions difficiles sont 

inhospitalières pour de nombreuses espèces, de 

sorte que les plantes et les animaux qui survivent 

dans les alvars sont souvent rares dans le monde et, 

Habitat dôalvar, comt® de Prince 

Edward, Ontario. (Source : MECP) 
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dans certains cas, ne se retrouvent dans aucun autre habitat sur terre. Environ 

50 alvars ont été relevés dans le comté de Prince Edward, le long de la rive nord-est du 

lac Ontario, ainsi que dans le bassin de lôest des £tats-Unis.  

 

Le lac Ontario est ®galement un lieu de repos important ¨ lô®chelle mondiale pour les 

oiseaux migrateurs. Les Grands Lacs constituent une barrière de taille pour les oiseaux 

et les autres esp¯ces migratrices, en raison des grandes ®tendues dôeau libre quôils 

doivent traverser. Les oiseaux se réfugient le long du rivage en attendant des 

conditions de vent favorables pour traverser le lac. Le lac Ontario fournit des haltes 

appr®ciables et dôimportance mondiale pour plus de 100 esp¯ces dôoiseaux chanteurs 

qui migrent dans lôh®misph¯re occidental. Au fur et ¨ mesure quôils passent, ces 

oiseaux contribuent à la dispersion et à la pollinisation des semences et consomment 

des insectes nuisibles qui pourraient nuire ¨ lôagriculture.  

 

Une étude réalisée en 2012 par Conservation de la nature1 a démontré que, bien que 

les oiseaux migrateurs soient des plus abondants dans les zones boisées près du lac, 

ils utilisent aussi des îlots isolés à proximité des zones agricoles et même des parcs 

urbains. Le long de la rive nord-est du lac Ontario, les bancs de sable ¨ lô®chancrure 

des baies ont créé des milieux humides et de petites lagunes abritées, comme celles 

qui sont proches du parc provincial Presquô´le et certaines parties de la baie de Quinte 

du côté canadien, aires de repos particulièrement importantes pour les oiseaux 

migrateurs. Dans le parc provincial Presquôile, 337 esp¯ces dôoiseaux sauvages ont ®t® 

recensées, dont bon nombre sont des espèces migratrices. On sait que 120 espèces y 

nichent.  

 

Lôextr®mit® ouest du lac Ontario, près de Hamilton, a été désignée comme zone 

importante pour la conservation des oiseaux ¨ lô®chelle mondiale en reconnaissance 

des dizaines de milliers de spécimens de la sauvagine qui se rassemblent là-bas 

chaque printemps. Du côté américain, la baie Braddock et la région de Rochester 

comprennent la totalité ou une partie de trois zones importantes pour la conservation 

des oiseaux désignées par la société Audubon. Le secteur de la baie Braddock abrite 

une diversit® et une abondance remarquables dôoiseaux et est bien connu pour recevoir 

lôune des plus grandes vol®es dô®perviers de printemps (144 000 en 1996) et constituer 

un important point de migration de la chouette. Les papillons migrateurs utilisent 

®galement lôhabitat le long de la rive du lac Ontario pour se nourrir, se reposer et se 

rétablir après leur long vol à travers le lac.  

 

                                            
1 https://www.nature.org/ourinitiatives/regions/northamerica/unitedstates/newyork/lake-ontario-migratory-bird-

stopover-technical-report.pdf  

https://www.nature.org/ourinitiatives/regions/northamerica/unitedstates/newyork/lake-ontario-migratory-bird-stopover-technical-report.pdf
https://www.nature.org/ourinitiatives/regions/northamerica/unitedstates/newyork/lake-ontario-migratory-bird-stopover-technical-report.pdf
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Le lac Ontario fait ®galement partie dôune voie 

maritime dôimportance internationale, la voie 

maritime du Saint-Laurent, la plus longue du 

genre au monde. Ce réseau de navigation en 

eau profonde sô®tend sur 3 700 km (2  300 

milles) et permet le passage de lôoc®an 

Atlantique au centre de lôAm®rique du Nord. 

Reliée à un réseau routier et ferroviaire 

complet, la voie maritime assure le transport 

des matières premières et des produits 

manufacturés vers et par le réseau des Grands 

Lacs. Parmi les marchandises acheminées, il y 

a le minerai de fer pour la production dôacier, le 

calcaire et le ciment pour la construction et le 

grain pour la consommation intérieure et 

lôexportation.  

 

2.4 Habitats et espèces divers 

Le littoral du lac Ontario abrite divers habitats, des falaises rocheuses aux dunes et aux 

terres humides. Le paysage du bassin du lac Ontario est relativement plat ou vallonné 

en majeure partie et les affleurements rocheux sont clairsemés, notamment 

lôescarpement du Niagara ¨ lôouest et la r®gion des Mille-Ċles ¨ lôest.  

 

Des terres humides jalonnent le gros du littoral du lac et avoisinent les embouchures et 

les estuaires des affluents. Outre la rivière Niagara, les principaux tributaires du lac 

Ontario sont notamment les rivières Don, Credit, Humber (une rivière du patrimoine 

canadien), Rouge, Ganaraska, Trent et Moira du côté canadien et les rivières Salmon, 

Oswego, Genesee et Black et les ruisseaux Oak Orchard, Irondequoit et Sandy du côté 

américain. Chaque communauté des milieux humides côtiers est unique dans sa 

structure et sa fonction ®cologique. ê titre dôexemple, mentionnons les mar®cages avec 

des esp¯ces ligneuses tol®rantes ¨ lôeau comme le saule et lôaulne, les pr®s humides 

avec des graminées et des carex, les marais avec des espèces émergentes comme les 

massettes et les scirpes, et les eaux peu profondes ouvertes qui soutiennent les plantes 

La voie maritime du Saint-Laurent ¨ lô®cluse Snell. 
(Source : US DOT) 

Cygnes siffleurs reposant sur la flèche littorale de la rue Leslie Street (Toronto), lac Ontario. [Espace 

réservé photo] (Source : https://vimeo.com/channels/protecttundraswans/71457053) 
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submergées ou flottantes comme la lenticule 

mineure et le lotus. Bien quôun certain nombre 

de terres humides riveraines et intérieures 

aient été drainées par lôhomme au cours des 

deux derniers siècles, plus de 

17 800 hectares (44 000 acres) de territoire 

humide demeurent le long des rives du lac 

Ontario. Bon nombre des terres humides sont 

maintenant protégées contre tout autre 

drainage ou aménagement.  

 

 

 

 

Plusieurs digues offrent un habitat protégé aux espèces aquatiques et riveraines et des 

mouillages abrités aux embarcations de plaisance et aux bâtiments commerciaux. Le 

long du littoral, les plages, les dunes et les bancs de sable c¹tiers font partie dôun vaste 

système de barrière côtière. Les plages et les dunes sont des obstacles souples devant 

lôaction des vagues et des ondes de temp°te, ce qui aide ¨ prot®ger lôhabitat essentiel 

dans les baies, les milieux humides et les estuaires du lac en r®pandant lôimpact de 

lô®nergie des vagues et en r®partissant le risque de dommages structurels et dô®rosion. 

ê lôextr®mit® est du lac quôon appelle le ç complexe de barri¯re de lôest du lac Ontario » 

se trouve un vaste ensemble de dunes côtières et de milieux humides protégés par un 

r®seau de r®serves naturelles, dôaires de gestion de la faune et de parcs dô£tat. 

 

Dans les zones côtières du lac, les eaux peu profondes et productives procurent un 

habitat essentiel à la sauvagine et à de nombreuses espèces de poissons. Les eaux 

libres au large du lac Ontario sont moins productives que les eaux littorales, mais elles 

sont constitu®es dôune diversit® dôesp¯ces de niveau trophique inf®rieur (p. ex., 

phytoplancton, zooplancton, macroinvertébrés pélagiques et benthiques), ainsi que de 

poissons proies et de leurs pr®dateurs. De nombreux facteurs dans la zone dôeaux 

libres du lac influent sur la fonction et la sant® de lô®cosyst¯me, notamment la 

dynamique des éléments nutritifs, la stratification thermique, la productivité, les espèces 

envahissantes et les interactions trophiques. On sait quôau moins 130 espèces de 

poissons (indigènes et non indigènes) sont présentes dans le lac Ontario, bien que 20 

dôentre elles soient maintenant disparues localement ou tr¯s rares. 

 

Les parcs et les aires protégées conservent et rétablissent des terres importantes sur le 

plan environnemental dans tout le bassin du lac Ontario; beaucoup visent à améliorer la 

connectivité des habitats terrestres et aquatiques. Dans les hautes terres près du lac 

Ontario, de vastes ®tendues de for°t demeurent domin®es par le ch°ne, lô®rable, le 

hêtre et le pin. Plus de 3 500 espèces de plantes et dôanimaux habitent ces 

écosystèmes, y compris le Pygargue à tête blanche, le Grand héron, le cerf de Virginie, 

le castor, le vison, la loutre, le coyote, le porc-®pic et lô®cureuil volant.  

Plage Dunes, parc provincial Sandbanks. 

(Source : TorontoFunPlaces.com) [espace 

réservé ï besoin dôune image sans redevances] 
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 2.5  Ressources naturelles et économie régionale 

Plus de 11 millions de personnes vivent dans le bassin versant du lac Ontario. La 

majeure partie de la population urbaine (environ 9 millions dôhabitants) vit du c¹t® 

canadien, principalement dans le grand groupe de centres urbains collectivement 

appelé « Golden Horseshoe », qui comprend Toronto, Hamilton et plusieurs petites 

villes. Du c¹t® am®ricain, la plupart des terres ont une affectation rurale ¨ lôexception 

des territoires de Rochester, Niagara Falls et Oswego. Environ 2 millions de personnes 

vivent dans la partie américaine du bassin. En dehors du Golden Horseshoe et des 

petites villes, une grande partie de lôutilisation des terres dans le bassin est rurale ou 

agricole ou encore il peut sôagir dôespaces libres (figure 5). Les zones urbaines, les 

routes et les infrastructures connexes occupent moins de 10 % des terres du bassin. 

 

 

 

 
 
Figure 5. R®partition de lôoccupation du sol/couverture terrestre dans le bassin du lac Ontario.  

(Source : REGL, 2017. GLAHF 2001 est issu de lôint®gration du National Land Cover Data Set 

(NLCD) et de la Pr®paration cartographique de couverture terrestre v 2.0 de lôOntario de 2001; 

GLAHF 2011 réunit les données NLCD de 2011 et SITSO de 2012 (Wang et al., 2015); 

GLAHF 2011 ne rend pas compte de la région au nord de la ligne de démarcation. 
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Économie régionale 

Lô®conomie du bassin du lac Ontario est diversifi®e et comprend des industries 

traditionnelles comme lôagriculture, les finances, les transports, la navigation et la 

fabrication, tout comme de nouvelles industries comme les télécommunications et les 

technologies de lôinformation, les produits pharmaceutiques, les technologies 

environnementales et les entreprises du secteur privé axées sur les services. On 

retrouve également des centrales hydroélectriques dans le bassin, surtout sur le fleuve 

Saint-Laurent et la rivi¯re Niagara. Les centrales de Niagara Falls, dôOntario et de 

Lewiston, dans lô£tat de New York, produisent le quart de lô®lectricit® utilis®e dans ces 

régions.  

 

La voie maritime du Saint-Laurent joue un grand rôle dans lô®conomie du lac Ontario, 

puisquôelle transporte plus de 160 millions de tonnes de marchandises chaque année à 

destination et en provenance des 13 principaux ports du lac et quôelle cr®e des 

centaines de milliers dôemplois. En 2010, 226 933 emplois américains et canadiens 

étaient liés à la voie maritime. Sur ce nombre de travailleurs, 92 923 personnes 

occupaient directement des emplois liés à la voie maritime et produisaient 14,1 milliards 

de dollars américains (18 milliards de dollars canadiens) en revenus personnels et 

6,4 milliards (8,2 milliards de dollars canadiens) en d®penses directes dans lô®conomie 

régionale. Les entreprises de manutention de fret, les services de transport maritime et 

le transport intérieur connexe ont été la source de 33,6 milliards de dollars américains 

(45,33 milliards de dollars canadiens) de chiffre dôaffaires au cours de la m°me ann®e 

dans une répartition presque égale entre les États-Unis et le Canada.  

 

La pêche sportive est florissante pour diverses espèces du lac Ontario et de ses 

affluents, y compris six espèces de truites et de saumons, le doré jaune, la perchaude 

et lôachigan ¨ petite bouche. La p°che ¨ la ligne hors c¹te dans les parties du centre et 

de lôouest du lac est largement ax®e sur le saumon et la truite, tandis que la pêche à la 

ligne dans les parties de lôest vise le dor® jaune, lôachigan ¨ petite bouche et le touladi. 

La pêche sportive apporte chaque année des millions de dollars aux économies 

locales, étatiques et provinciales (plus de 114 millions de dollars américains ont 

contribu® ¨ lô®conomie de lô£tat de New York en 2007; Brown et Connelly, 2009). En 

2010, les pêcheurs à la ligne ont consacré plus de 5 millions dôheures ¨ leur activit® et 

tiré 118 400 000 $CAN (938 304 904 $US) de la pêche dans les eaux canadiennes du 

lac Ontario (MRNF, 2015). Le lac Ontario a la plus petite pêcherie commerciale de tous 

les Grands Lacs, avec des espèces récoltées comme la perchaude, le corégone de lac, 

le malachigan et la barbotte. 

 

Le climat doux du lac Ontario en fait une zone de culture privilégiée pour des fruits 

comme les pommes, les cerises, les pêches, les poires, les prunes et les raisins. Les 

vignobles sont regroupés dans la péninsule du Niagara, mais ils sont aussi présents 

dans le comté de Prince Edward et le long des rives nord et sud du lac Ontario, et ils 

contribuent grandement ¨ lô®conomie r®gionale. Lôagriculture est une industrie 

importante dans tout le bassin, surtout du c¹t® am®ricain. Lôagriculture est une industrie 

importante dans tout le bassin, surtout du côté américain. Les cultures typiques 
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comprennent le maïs, le blé et le soya; comme cultures commerciales, mentionnons les 

choux, les concombres, les pois verts, les oignons, les haricots, le maïs sucré, la 

courge, les pommes de terre et les carottes. Certaines cultures spéciales comme le 

ginseng et le houblon sont également exploitées dans cette région. 

 

Cueillette de pommes, péninsule du Niagara, en 
Ontario. [Espace réservé] (Source : www.wheels.com.) 
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2.6 Tourisme, parcs et aires de conservation 

La beauté naturelle du lac Ontario est appréciée par les êtres humains depuis des 

milliers dôann®es et elle continue de lô°tre aujourdôhui. Des millions de gens visitent le 

bassin du lac Ontario chaque année, ce qui apporte des centaines de millions de 

dollars aux économies locales. Deux parcs nationaux canadiens, trois parcs nationaux 

américains, des dizaines de parcs étatiques et provinciaux, des refuges fauniques 

nationaux et dôautres aires prot®g®es renforcent et prot¯gent la valeur du lac et de son 

bassin versant (figure 6).  

 

Il nôy a pas que les activit®s de loisirs et dôobservation de la faune dans les parcs et 

autres aires protégées; le bassin du lac Ontario offre de nombreuses autres activités 

récréatives. En été, la pêche sportive, la natation, le surf et autres sports nautiques, la 

navigation de plaisance et lôobservation dôoiseaux sont populaires. Les longues et 

belles plages du lac, par exemple le parc provincial Sandbanks en Ontario et le parc 

dô£tat Southwick Beach dans lô£tat de New York, sont particuli¯rement fr®quentées 

pendant les mois dô®t®.  

 

En hiver, la région offre le yachting  sur 

glace et lôescalade, en plus des passe-

temps plus traditionnels comme le 

patinage, le ski de fond, la pêche sur glace 

et la raquette. Ces possibilités contribuent 

chaque ann®e ¨ lô®conomie du bassin, tout 

en améliorant la qualité de vie de millions 

de résidents et de visiteurs. 

 

Le bassin du lac Ontario abrite également 

une industrie touristique diversifiée et 

dynamique. Dans la péninsule du Niagara 

et le long de la rive sud du lac Ontario à 

New York, les visites dô®tablissements 

vinicoles sont populaires, tandis que, dans 

les grandes villes, les festivals de 

musique, les galeries, les musées, les restaurants, les commerces, les théâtres, les 

parcs dôattractions et les grands ®v®nements sportifs attirent des centaines de milliers 

de visiteurs chaque année. Des douzaines de festivals agricoles, culturels et 

commerciaux célèbrent diverses caractéristiques du lac et ses industries variées. À titre 

dôexemple, mentionnons les tournois et les derbies de p°che, le festival dôhiver 

Lakeside de Rochester et le festival annuel de la pêche de Niagara-on-the-Lake. La 

région du Niagara accueille également trois festivals annuels du vin respectivement 

pour les nouveaux vins, les vins classiques et les vins de glace. Les établissements 

vinicoles de Finger Lakes dans lô£tat de New York sont une autre attraction digne de 

mention dans le bassin. 

 

En voile sur le lac Ontario à Toronto. [Placeholder - 

besoin dôune image sans redevances] 
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Partout dans celui-ci, les lieux historiques 

nationaux et les monuments sont 

lôoccasion de d®couvrir lôhistoire et la 

culture de la r®gion. Lô®cotourisme est de 

plus en plus présent, par exemple dans le 

réseau de dunes et de terres humides de 

lôest du lac Ontario dans le nord de lô£tat 

de New York, ainsi que dans 

lôescarpement du Niagara dans le sud de 

lôOntario, o½ la randonn®e p®destre le long 

du saisissant Niagara Glen, extrémité sud 

du sentier Bruce, dôune longueur de 

890 km (553 milles), est particulièrement 

populaire.  

 

Dans la partie nord-est du lac Ontario et 

dans le fleuve Saint-Laurent, il y a des rivages rocheux et des pinèdes balayées par le 

vent de la région des Mille-Îles qui soutiennent une industrie touristique florissante 

axée sur la beauté naturelle et le patrimoine culturel. ê lôextr®mit® ouest du lac se 

trouve le spectaculaire ensemble des Horseshoe Falls et des Bridal Veil Falls à 

Niagara Falls, région qui occupe depuis des générations une place importante dans la 

culture des Premières Nations et des tribus et qui continue à attirer des millions de 

visiteurs chaque année. 

  

Le phare de Charlotte-Genesee, à Rochester 

(NY), a ®t® construit en 1822 et est lôun des plus 

vieux phares restants du lac Ontario. Source : 

www.lighthousegetaway.com. [Espace réservé - 

besoin dôune image libre de droits] 

http://www.lighthousegetaway.com/
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3.0 £TAT DU LAC ONTARIO  

 

 

Le lac Ontario est dans un état « passable » et la tendance au cours des 
dernières années est « inchangée », comme il est décrit dans le Rapport 
technique sur lô®tat des Grands Lacs (REGL, 2017). Les contaminants 
chimiques, la pollution nutritive et bact®rienne, la perte dôhabitat et 
dôesp¯ces indig¯nes et la propagation dôesp¯ces envahissantes non 
indig¯nes limitent la sant®, la productivit® et lôutilisation du lac Ontario et 
de son réseau interlacustre. 

 
Le présent chapitre résume les conditions actuelles et les menaces permanentes qui 

pèsent sur le lac Ontario et son r®seau de voies navigables. Il sôarticule autour des neuf 

objectifs g®n®raux de lôAccord de 2012; le tableau 2 donne un aperçu du degré de 

réalisation de chaque objectif pour le lac Ontario.  

 

Les gouvernements du Canada et des États-Unis, de concert avec leurs nombreux 

partenaires voués à la protection des Grands Lacs, se sont entendus sur une série de 

neuf indicateurs de la sant® de lô®cosyst¯me. Ces indicateurs reposent ¨ leur tour sur 

44 sous-indicateurs portant notamment sur la concentration de contaminants dans lôeau 

et dans les tissus des poissons, sur les changements dans la qualit® et lôabondance 

des habitats humides, et sur lôintroduction et la propagation des esp¯ces 

envahissantes. Cette évaluation mobilise plus de 180 scientifiques et autres experts 

gouvernementaux et non gouvernementaux des Grands Lacs qui ont rassemblé les 

données disponibles pour alimenter la série de sous-indicateurs. Le Plan dôaction et 

dôam®nagement panlacustre du lac Ontario sôappuie sur les indicateurs de lô®tat des 

Grands Lacs pour suivre les progr¯s dans lôatteinte des objectifs g®n®raux et des 

Chutes Horseshoe, Niagara Falls, Ontario. (Source : Holiday Inn Niagara Falls) [espace réservé] 
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objectifs de lô®cosyst¯me des lacs adopt®s pour les ®l®ments nutritifs. Le Partenariat du 

lac Ontario pourrait, le cas échéant, élaborer des objectifs plus précis pour 

lô®cosyst¯me des lacs dans la surveillance des progr¯s. Chaque section du pr®sent 

chapitre comprend des renseignements g®n®raux, une description de lôapproche de 

collecte des donn®es et des indicateurs scientifiques qui nous ®clairent sur lô®tat et les 

tendances et évaluent les menaces. 

 

Au cours des 25 dernières années, le Canada et les États-Unis ont r®alis® dôimportants 

progrès dans le rétablissement et le maintien du bassin versant du lac Ontario. Comme 

changements positifs, on peut notamment évoquer la diminution des contaminants dans 

les poissons, comme les biph®nyles polychlor®s (BPC). Cela a donn® lieu ¨ lô®mission 

dôavis moins restrictifs sur le nombre et le type de poissons pouvant °tre consomm®s, 

car les contaminants peuvent sôaccumuler dans les poissons et affecter dôautres 

organismes dans toute la chaîne alimentaire. La diminution des niveaux de 

contaminants dans les poissons a contribué au rétablissement des populations 

dôoiseaux piscivores comme le Pygargue ¨ t°te blanche. Les plages sont dans un état 

« passable » à « bon ». Il y a des signes de progrès dans le rétablissement de certaines 

de nos esp¯ces indig¯nes, comme en t®moignent lôaugmentation des prises 

dôesturgeons jaunes et leur pr®sence dans les fray¯res artificielles ainsi que la 

multiplication des prises de touladis en reproduction naturelle. Le Chabot de profondeur 

est également réapparu dans le lac Ontario (Weidel et al., 2017). 

 

La sant® et la productivit® du lac Ontario sont encore limit®es par dôautres facteurs. 

Dans lôensemble, lô®tat du lac Ontario est jug® ç passable ». Ainsi, les concentrations 

extrac¹ti¯res de phosphore sont inf®rieures ¨ la cible de lôAQEGL. La baisse des 

concentrations dô®l®ments nutritifs contribue ¨ r®duire la productivit® globale du lac et ¨ 

modifier la structure du réseau trophique inférieur, ce qui peut avoir une incidence sur la 

production de poissons. Dans les eaux littorales, malgré le déclin à long terme des 
®l®ments nutritifs dans lôensemble du lac, les tapis dôalgues Cladophora posent 

probl¯me dans certaines r®gions. Cela est caus® par une plus grande clart® de lôeau et 

peut-être par une augmentation des concentrations de phosphore dans certaines zones 

littorales et par des changements dans le cycle des éléments nutritifs avec lôarriv®e des 
moules zébrées et quagga envahissantes (appelées moules dreissenidées). 

 
Lô®tat et les tendances document®s sont fond®s sur le rapport provisoire des sous-

indicateurs de lô®tat des Grands Lacs (REGL) de 2016 produit par ECCC et USEPA. 

Des revues suppl®mentaires de la litt®rature et de lôinformation recueillie aupr¯s des 

scientifiques et de gestionnaires des ressources ont également servi à éclairer les 

discussions dans ce chapitre. 
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Tableau 2. Aper­u de lô®tat du lac Ontario par rapport aux 9 objectifs g®n®raux de lôAQEGL 

(Source : REGL 2017) 

 

3.1  Eau potable  

Objectif g®n®ral de lôAQEGL : ątre une source dôeau 

potable salubre et de qualité supérieure.  

 

État actuel : Le lac Ontario continue dô°tre une source 

dôeau salubre et de haute qualit® pour les r®seaux publics 

dôeau potable.  (Source : REGL 2017) 

 

3.1.1 Contexte 

Prot®ger lôeau potable et les ressources en eau contre les 

polluants nocifs est une priorité pour tous les ordres de 

gouvernement et une responsabilité partagée de nombreux partenaires et collectivités 

canadiens et américains du lac Ontario. Plus de 9 millions de New-Yorkais et 

dôOntariens tirent leur eau potable du lac Ontario. Ce lac fournit de lôeau potable ¨ pr¯s 

de la moiti® des r®sidents de lôOntario. Sur les 12,8 millions dôhabitants de la province, 

49,2 %, soit 6,3 millions, tirent leur eau potable du lac. Côest de loin la source dôeau la 

plus utilis®e pour soutenir la population croissante de lôOntario. 

 

Les municipalit®s poss¯dent ou re­oivent de lôeau potable dans divers types de 

r®seaux. Afin de prot®ger la sant® publique, lôapprovisionnement en eau potable 

publique est réglementé aux États-Unis par le D®partement de la sant® de lô£tat de 

OBJECTIF GÉNÉRAL ÉTAT 

1. <ǘǊŜ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǎŀƭǳōǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ BON 

2.  tŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŀ ōŀƛƎƴŀŘŜ ǎŀƴǎ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǊŞŎǊŞŀǘƛǾŜǎ PASSABLE à 
BON 

3. Permettre la consommation humaine sans restriction du poisson et de la 
faune 

PASSABLE 

4. Être exempt de polluants qui pourraient nuire aux personnes, aux 
espèces sauvages ou aux organismes 

PASSABLE 

5. Soutenir des habitats sains et productifs pour nos espèces indigènes PASSABLE 

6. Être exempt de nutriments qui favorisent des algues ou des proliférations 
toxiques 

PASSABLE 

7. <ǘǊŜ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ MÉDIOCRE 

8. <ǘǊŜ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ƴƻŎƛŦǎ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ contaminées PASSABLE 

9. <ǘǊŜ ŜȄŜƳǇǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎΣ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ƻǳ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ 
avoir des effets négatifs sur les Grands Lacs 

INDÉTERMINÉ 

 Les Grands Lacs fournissent de 

ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ Û ΪΦ millions de 
personnes (GLWT).   
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New York (NYSDOH) et au Canada par le gouvernement provincial par lôentremise du 

minist¯re de lôEnvironnement, de la Conservation et des Parcs (MECP). Le NYSDOH 

met en îuvre la loi f®d®rale am®ricaine intitul®e Safe Drinking Water Act, 2002 

(SDWA) et exerce la surveillance exigée par cette loi. 

 

Le MECP a adopt® une approche ¨ barri¯res multiples pour la protection de lôeau 
potable dans la province de lôOntario, de la source au robinet. La Loi de 2002 sur la 

salubrit® de lôeau potable établit des normes rigoureuses, des analyses régulières et 

fiables, et des exigences en matière de délivrance de permis, de certification des 

exploitants et dôinspections. 

 

La Loi de 2006 sur lôeau saine de lôOntario a permis de cr®er le cadre des plans de 

protection des sources des bassins hydrographiques afin de prot®ger les sources dôeau 

potable municipales comme le lac Ontario. Des zones vulnérables ont été délimitées 

autour de chacun des r®seaux municipaux dôeau potable puisant lôeau du lac Ontario 

(https://www.gisapplication.lrc.gov.on.ca/SourceWaterProtection/Index.html?viewer=So

urceWaterProtection.SWPViewer&locale=fr-CA). 

 

Sept plans de protection des sources (Niagara, Halton-Hamilton, Credit Valley, 

communauté urbaine de Toronto et lac Ontario central (CTC), région de Ganaraska, 

Trent, Quinte et Cataraqui) sôappuient sur des politiques, r®dig®es par des comit®s 

dôintervenants locaux, afin de prot®ger ces zones vuln®rables contre les activit®s qui se 

d®roulent actuellement ¨ proximit® des r®seaux municipaux dôeau potable. Voir 

http://conservationontario.ca/conservation-authorities/source-water-protection/source-

protection-plans-and-resources/ _to_access_these_source_protection_plans. 

  
3.1.2 Menaces 

Il existe diverses menaces pour le lac Ontario en tant que source dôeau potable, 

principalement sous lôinfluence des d®cisions relatives ¨ lôutilisation des terres, des 

activités humaines, du vieillissement des infrastructures et des facteurs climatiques. 

Cela comprend : 

¶ les sources r®siduelles dôanciens contaminants; 

¶ lôapplication excessive dôengrais commerciaux, de fumier, de sel de voirie et de 
pesticides qui peuvent pénétrer dans les eaux souterraines et superficielles;  

¶ les sources dôeaux pluviales et dôeaux us®es, en particulier pendant et apr¯s les 
tempêtes extrêmes;  

¶ les systèmes septiques défectueux qui créent un lessivage des bactéries;  

¶ les produits chimiques émergents préoccupants comme les ignifugeants et les 
produits pharmaceutiques;  

¶ les déversements de produits chimiques dans le bassin versant et directement 
dans le lac Ontario.  

 

Il faut plus de renseignements pour comprendre lôoccurrence spatiale et saisonnière 

potentielle des cyanotoxines dans le lac Ontario. LôUSEPA a fourni de nouveaux 

https://www.gisapplication.lrc.gov.on.ca/SourceWaterProtection/Index.html?viewer=SourceWaterProtection.SWPViewer&locale=fr-CA
https://www.gisapplication.lrc.gov.on.ca/SourceWaterProtection/Index.html?viewer=SourceWaterProtection.SWPViewer&locale=fr-CA
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renseignements concernant les préoccupations selon lesquelles on craint que les 

cyanotoxines trouv®es dans les efflorescences algales nuisibles nôaient une incidence 

sur lôapprovisionnement en eau, comme ce fut le cas ¨ Toledo, en Ohio, en 2014, voir : 

https://www.epa.gov/ground-water-and-drinking-water/managing-cyanotoxins-public-

drinking-water-systems. Les progrès continus dans la compréhension et la solution de 

ces probl¯mes viendront am®liorer la qualit® de lôeau du lac Ontario et son utilisation 

comme source dôeau potable. 

 
3.1.3 Comment lôeau potable est-elle surveillée?   

Le MECP et le NYSDOH exigent que les syst¯mes municipaux de gestion de lôeau 

potable surveillent et analysent r®guli¯rement les contaminants dans lôeau trait®e. Pour 

de plus amples renseignements sur les programmes dôeau potable de lôOntario et de 

lô£tat de New York, voir :  

 et www.health.ny.gov/environmental/water/drinking/.  

 

La SDWA des États-Unis exige que les fournisseurs dôeau des collectivités échangent 

r®guli¯rement des renseignements sur lôapprovisionnement local en eau, notamment 

les résultats détaillés des analyses de détection des contaminants et des 

considérations sanitaires pour les populations vulnérables. De plus amples 

renseignements sont disponibles sur le site Web du NYSDOH ainsi que sur le site Web 

https://www.epa.gov/ccr. LôUSEPA a ®galement mis au point un outil de cartographie 

qui peut °tre utilis® pour reconna´tre les sources dôeau potable et les menaces 

®ventuelles. Lôoutil est disponible ¨ lôadresse suivante : 

https://www.epa.gov/sourcewaterprotection/dwmaps. 

 

Les Recommandations pour la qualit® de lôeau potable au Canada sont ®labor®es par le 

Comité fédéral-provincial-territorial sur lôeau potable et publiées par Santé Canada 

depuis 1968. Ces recommandations relatives ¨ lôeau potable visent ¨ prot®ger la sant® 

des membres les plus vulnérables de la société, comme les enfants et les personnes 

âgées. Les lignes directrices énoncent les paramètres de base que chaque réseau 

dôalimentation en eau doit sôefforcer dôatteindre afin de fournir lôeau potable la plus 

propre, la plus sûre et la plus fiable possible. Pour plus de renseignements, veuillez 

consulter le site : https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/sante-

environnement-milieu-travail/qualite-eau/eau-potable/recommandations-qualite-eau-

potable-canada.html 

  
3.1.4 État et tendances  

Dans lôapprovisionnement en eau, la qualit® de lôeau potable traitée par les 

municipalités dans le bassin des Grands Lacs est « en bon état » avec une tendance 

« inchangée » pour les années 2012 à 2014 (REGL, 2017). Il convient de noter que 

lô®valuation de lô®tat des Grands Lacs sôest faite ¨ lô®chelle du bassin des Grands Lacs 

et quôelle nô®tait pas propre au lac Ontario. 

  

https://www.epa.gov/ground-water-and-drinking-water/managing-cyanotoxins-public-drinking-water-systems
https://www.epa.gov/ground-water-and-drinking-water/managing-cyanotoxins-public-drinking-water-systems
http://www.health.ny.gov/environmental/water/drinking/
https://www.epa.gov/ccr
https://www.epa.gov/sourcewaterprotection/dwmaps
https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/sante-environnement-milieu-travail/qualite-eau/eau-potable/comite-federal-provincial-territorial-eau-potable-sante-canada.html
https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/sante-environnement-milieu-travail/qualite-eau/eau-potable/recommandations-qualite-eau-potable-canada.html
https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/sante-environnement-milieu-travail/qualite-eau/eau-potable/recommandations-qualite-eau-potable-canada.html
https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/sante-environnement-milieu-travail/qualite-eau/eau-potable/recommandations-qualite-eau-potable-canada.html
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3.1.5 Analyse des données  

Les syst¯mes de traitement municipaux r®glement®s de lôOntario fournissent de lôeau 

potable de grande qualit® ¨ ses r®sidents. Les r®sultats des analyses de lôeau potable 

pour certains param¯tres ®taient conformes aux Normes de qualit® de lôeau potable de 

lôOntario (NQEPO) presque 100 % du temps au cours des dernières années. En 2016-

2017, 99,84 % des 517 601 r®sultats des analyses dôeau trait®e des r®seaux 

municipaux dôeau potable résidentielle respectaient ces normes (NQEPO, 2017). 

 

REGL, 2017).  

 
3.1.6 Zones touchées  

Bien quôil nôy ait aucune restriction dôutilisation du lac Ontario comme source pour les 

r®seaux dôeau potable, certaines zones littorales, comme Rochester, la baie de Quinte 

et la plupart des rives canadiennes de lôouest du lac Ontario signalent ¨ lôoccasion des 

probl¯mes de go¾t et dôodeur de terre ou de moisi dans le cas de lôeau potable finie. 

Ces problèmes ne sont pas atypiques pour les réseaux dôeau qui utilisent lôeau de 

surface comme source dôeau et sont caus®s par des substances naturelles produites 

par les algues et les bact®ries dans lôeau du lac. Lorsquôils sont remarqu®s, ceux-ci 

peuvent généralement être réduits ou éliminés par les installations de traitement de 

lôeau. On sait aussi que certaines zones bien circonscrites connaissent des 

prolif®rations dôalgues nuisibles produisant des toxines qui peuvent contaminer lôeau 

des sources (voir la section 3.6, Nutriments et algues, pour plus de renseignements). 

 
3.1.7 Liens vers les mesures ¨ lôappui de cet objectif g®n®ral 

La surveillance continue et la production de rapports par lô£tat de New York et la 

province de lôOntario favoriseront le maintien de la r®alisation de cet objectif g®n®ral. Le 

programme local de protection des sources dôapprovisionnement en eau potable de 

lôOntario offre lô®valuation la plus approfondie des menaces ¨ lô®gard des sources dôeau 

potable au Canada. Dans le cadre de ce programme, les municipalités, les offices de 

protection de la nature, les propriétaires fonciers et les ministères provinciaux assument 

maintenant les responsabilit®s r®glementaires de mettre en îuvre les plans qui ont ®t® 

cr®®s pour prot®ger ces sources. LôOntario a ®galement ®tabli un plan en 12 points 

décrivant comment ses partenaires canadiens et américains collaborent pour contrer 

les prolif®rations dôalgues dans les Grands Lacs et dôautres lacs et rivi¯res. Pour obtenir 

plus de renseignements, veuillez consulter https://www.ontario.ca/fr/page/les-algues-

bleues. 

 

Les efforts de protection des sources dôeau de lô£tat de New York se poursuivent dans 
le cadre du programme de protection de lôeau potable. La Clean Water Infrastructure 

Act (2017) vise à accentuer ces efforts en investissant davantage dans la conservation 

des espaces libres et la protection des terres pour les zones dôapprovisionnement en 

eau et les infrastructures des eaux us®es et de lôeau potable. Le NYSDEC finance la 

plupart de ces programmes dans le cadre de son programme dôam®lioration de la 

https://www.ontario.ca/fr/page/les-algues-bleues
https://www.ontario.ca/fr/page/les-algues-bleues
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qualit® de lôeau (WQIP) (http://www.dec.ny.gov/pubs/4774.html). La New York State 

Environmental Facilities Corporation (NYSEFC) finance également ces programmes. 

 

Les mesures du PAAP qui visent ¨ prot®ger le lac Ontario comme source dôeau potable 

se trouvent aux sections 5.1 (Répercussions liées aux éléments nutritifs et aux 

bactéries) et 5.4 (Contaminants critiques et émergents). 

http://www.dec.ny.gov/pubs/4774.html
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3.2  Santé et sécurité des plages 

Objectif général de lôAQEGL : Permettre la baignade et dôautres activit®s 

r®cr®atives, sans restriction pour des raisons de qualit® de lôenvironnement.  

 

État actuel : Les plages du lac Ontario permettent une baignade s®curitaire et dôautres 

usages r®cr®atifs sans restrictions dôordre environnemental pour la majeure partie de la 

saison de baignade. (Source : REGL, 2017) 

 
3.2.1 Contexte 

Les plages sont un endroit idéal pour les loisirs et la détente et, si elles sont bien 

gérées, elles fournissent de nombreux services écosystémiques. Elles contribuent à 

cr®er notre sentiment dôappartenance, font partie de notre personnalit® communautaire, 

stimulent lô®conomie locale et assurent un mode de vie sain et actif. Les plages font 

®galement partie dôun ®cosyst¯me dynamique qui peut changer vite localement selon 

lô®nergie des vagues, le vent, les courants, les pluies et les apports de polluants. 

Certains facteurs naturels peuvent influer sur la qualit® de lôeau des plages, 

notamment :  

 

¶ la hauteur des vagues; 

¶ la quantité de pluie; 

¶ le rayonnement solaire;  

¶ la clarté de lôeau; 

¶ la temp®rature de lôeau;  

¶ la vitesse et la direction du vent; 

¶ le niveau dôeau du lac; 

¶ la forme et le profil du littoral;  

¶ les bandes de sauvagine et de 
goélands; 

¶ la pr®sence dôalgues, 
particulièrement de tapis denses de 
matières en décomposition; 

¶ les souches dôE. coli adapt®es ¨ lôenvironnement dans le sable des plages. 
 

Compte tenu de la nature dynamique des environnements de plage et des influences 

naturelles, il est peu probable que les plages demeurent ouvertes 100 % du temps. 

 
3.2.2 Menaces 

Dans les r®gions rurales o½ lôutilisation des terres est principalement agricole et o½ le 

fumier est utilis® dans les champs comme source dô®l®ments nutritifs, les syst¯mes de 

drainage (comme les foss®s et les tuyaux) peuvent rejeter de lôeau directement dans 

les zones riveraines du lac ou dans le r®seau de ses cours dôeau, ce qui devient alors 
une voie directe de pénétration pour E. coli et dôautres pathog¯nes. Les agents 

pathog¯nes peuvent ®galement migrer par le sol vers les eaux souterraines dôo½ ils 

peuvent °tre transport®s vers les plans dôeau en surface, y compris le lac Ontario et les 

 
Plage Westcott, juillet 2016. (Source Υ tƘƻǘƻ ŘΩ9Ƴƛƭȅ 

Sheridan, NYSDEC) 
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affluents qui sôy d®versent. Souvent, les r®gions rurales ne sont pas desservies par des 

installations centralisées de traitement des eaux usées. Dans ces régions, les fosses 

septiques défectueuses peuvent devenir des sources de pathogènes pour les réseaux 

dôeaux de surface et souterraines. 

 

Dans les zones urbaines, les eaux de ruissellement des routes, des toits, des chantiers 

de construction et des terrains de stationnement peuvent transporter divers 

contaminants comme les matières fécales des oiseaux et autres animaux, les ordures, 

les s®diments contamin®s et les sels de voirie jusquôaux plages locales. De plus, 

certaines zones urbaines autour du lac Ontario ont des r®seaux dô®gout sanitaire qui 

nôont peut-être pas la capacité de répondre à la demande de populations croissantes. Il 

peut aussi sôagir de r®seaux dô®gout sanitaire et pluvial combin®s vieillissants nô®tant 

plus autorisés en Ontario depuis des décennies. Dans les deux cas, la capacité de ces 

systèmes peut être dépassée, surtout en cas de pluie abondante ou de fonte de la 

neige, et les déchets non traités ou insuffisamment traités peuvent être déversés 

directement dans le lac ou ses affluents. Ces rejets pourraient être aggravés par les 

changements climatiques, qui devraient entraîner des pluies plus fréquentes et plus 

intenses dans la r®gion des Grands Lacs. Les plages que lôon trouve dans les baies 

abritées ou à proximité des digues érigées (épis) et des jetées ont une moindre 

circulation dôeau et sont expos®es ¨ des concentrations relativement plus ®lev®es 
dôE. coli. 

 
3.2.3 Comment surveille-t-on la santé des plages?  

La surveillance de la qualit® de lôeau sôexerce par les services de sant® de lô£tat et des 

comtés (New York) et les services sanitaires locaux (Ontario) à certaines plages afin de 

détecter les bactéries révélant la présence de microbes (pathogènes) responsables de 

la pollution fécale. Le bureau des parcs, des loisirs et de la préservation historique de 

lô£tat de New York exige ®galement une analyse des eaux des plages dans les parcs 

de lô£tat et la fermeture de plages lorsque les seuils de sant® et de s®curit® sont 

dépassés.  

 

Les niveaux dôindicateurs bact®riologiques at autres facteurs environnementaux servent 

¨ ®valuer lôacceptabilit® de la qualit® de lôeau pour les plages de baignade. Pour la 

période visée par ce rapport (2012-2017), en Ontario, le nombre admissible dôunit®s 
formant colonie(cfu)  dôE. coli dans lôeau est de 100 cfu pour 100 millilitres (ml), dans 

lô£tat de New York, il est de 235 cfu/100 ml. Dans lô£tat de New York, un ®chantillon de 

qualit® de lôeau qui d®passe les normes dôindicateurs bact®riologiques entra´ne la 

fermeture de la plage ou un avis et un avis public du dépassement de la norme. Cet 

état a également des critères pour les résultats bactériologiques moyens aux 30 jours 

qui peuvent °tre utilis®s. Les crit¯res pour New York et lôOntario se trouvent ¨ lôadresse 

suivante : https://regs.health.ny.gov/volume-title-10/1746432786/section-6-215-water-

quality-monitoringwwwet https://www.ontario.ca/fr/page/gestion-de-leau-politiques-

lignes-directrices-objectifs-provinciaux-de-qualite-de-leau. Les données historiques du 

https://regs.health.ny.gov/volume-title-10/1746432786/section-6-215-water-quality-monitoringwww
https://regs.health.ny.gov/volume-title-10/1746432786/section-6-215-water-quality-monitoringwww
https://www.ontario.ca/fr/page/gestion-de-leau-politiques-lignes-directrices-objectifs-provinciaux-de-qualite-de-leau
https://www.ontario.ca/fr/page/gestion-de-leau-politiques-lignes-directrices-objectifs-provinciaux-de-qualite-de-leau
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NYSDOH sur les d®passements dôE. coli aux plages du lac Ontario sont disponibles à 

lôadresse : http://ny.healthinspections.us/ny_beaches/. 

 

ê compter de 2018, tous les bureaux de sant® publique de lôOntario devront utiliser la 

norme nationale de Ò200 cfu/100 ml de moyenne g®om®trique ou Ò400 cfu/100 ml pour 

un ®chantillon unique maximal afin dô®clairer la diffusion de messages aux fins de 

pr®caution concernant lôutilisation des plages publiques. Cette norme nationale est 

fond®e sur les travaux d®taill®s dôexperts du Comité fédéral-provincial-territorial sur la 

qualité des eaux à usage récréatif et est approuvée par Santé Canada. 

 

La modification du seuil permettra désormais un accès accru aux avantages des 

activités sur les plages dans un climat changeant afin dôam®liorer le bien-être physique, 

social et mental. Le changement de seuil relativement à la surveillance des plages ne 

refl¯te pas lôaggravation des conditions de lôeau, mais plut¹t une occasion de permettre 

un meilleur acc¯s aux plages de lôOntario et lôharmonisation avec les normes 

nationales. 

 

La santé écologique des plages pour une saison de baignade donnée (de la fin de 

semaine du jour du Memorial Day aux États-Unis/de la fête de la Reine au Canada 

jusquô¨ la f°te du Travail) est ®valu®e de mani¯re légèrement différente en Ontario et 

dans lô£tat de New York. Le tableau 3 pr®sente la cote relative ¨ lôouverture et ¨ la 

s®curit® des plages en Ontario et dans lô£tat de New York. 

 

Tableau 3. Plages ouvertes et sécurité pour la baignade en Ontario et dans lô£tat de New York 
(Source : REGL, 2017) 

 

 

COTE/ 

CIBLE 

Pourcentage des plages saisonnières 

ouvertes et sécuritaires 

ONTARIO ÉTAT DE NY 

Bon 80 % ou plus  90 %  

Passable De 70 à 79,9 %  De 80 à 90 %  

Médiocre < 70 %  < 80 %  

 
3.2.4 État et tendances  

Les plages du lac Ontario sont en « bon » état du côté américain et dans un état 

« passable » au Canada, et les conditions sont « inchangées » dans les deux pays. 

Cette situation sôexplique par des normes bact®riologiques diff®rentes en Ontario et 

dans lô£tat de New York (voir la section 3.2.3) et peut aussi être attribuable à un 

nombre plus élevé de centres urbains denses situés du côté canadien du lac. Dans 

lôensemble, les plages permettent une baignade s®curitaire et dôautres usages 

http://ny.healthinspections.us/ny_beaches/
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récréatifs sans restrictions dôordre environnemental pour la majeure partie de la saison 

de baignade (REGL, 2017) 

 
3.2.5 Analyse des données  

Au cours des saisons de baignade de 2011 à 2014, les plages surveillées étaient 

ouvertes et sécuritaires en moyenne 77 % du temps en Ontario et 94 % dans lô£tat de 

New York (REGL, 2017). Dans les deux cas, il sôagit dôune l®g¯re am®lioration par 

rapport ¨ lô®valuation binationale pr®c®dente (2008 ¨ 2014) o½ les plages surveill®es 

étaient ouvertes et sécuritaires pour la baignade en moyenne 70 % du temps en 

Ontario et 90 % du temps dans lô£tat de New York (REGL, 2017). 

 
3.2.6 Zones touchées  

De nombreuses plages du bassin sont vulnérables à la contamination bactérienne en 

raison de menaces naturelles et dôorigine humaine. Les eaux us®es humaines sont une 

source importante de bactéries dans les eaux de surface et peuvent provenir de 

d®bordements dô®gouts unitaires, de raccordements ill®gaux entre les ®gouts sanitaires 

et pluviaux, et de fosses septiques. Les matières fécales provenant du bétail, des 

animaux de compagnie et de la faune (comme la sauvagine) peuvent aussi être des 

sources importantes de bactéries. Les municipalités utilisent E. coli, un indicateur de 

bactéries provenant des humains et des animaux, pour déterminer si les eaux de 

baignade récréatives sont sûres pour le public.  

 
3.2.7 Liens vers les mesures ¨ lôappui de cet objectif g®n®ral 

Les mesures du PAAP qui portent sur la santé des plages et appuient cet objectif 

général sont abordées dans les sections 5.1 Répercussions liées aux éléments nutritifs 

et aux bactéries, et 5.2 Perte dôhabitat et dôesp¯ces indig¯nes. 
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3.3  /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Ŝǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎŀǳǾŀƎŜǎ 

Objectif g®n®ral de lôAQEGL : Permettre la consommation humaine de poissons 

et dôesp¯ces sauvages sans restriction due ¨ la 

contamination par des polluants nocifs;  

État actuel : Les concentrations de polluants nocifs 

dans les poissons et la faune ont considérablement 

diminué, toutefois, les contaminants comme le 

mercure, les BPC, les dioxines et le mirex 

continuent de dépasser les critères de 

consommation du poisson et de la faune conçus 

pour prot®ger la sant® humaine dans lôensemble du 

lac. (Source : REGL, 2017) 

 
3.3.1 Contexte 

La pêche et la chasse commerciales et sportives 

sont des activités populaires et importantes sur le plan économique dans le lac Ontario 

et les environs. La chasse et la p°che de subsistance dont lôimportance culturelle est 

majeure pour les communautés autochtones sont toujours pratiquées dans le bassin. 

Lôutilisation de la faune par les communaut®s autochtones peut comprendre la 

consommation de la flore ou de la faune pour des repas traditionnels, des usages 

médicinaux ou des rituels.  

 
3.3.2 Menaces 

Les contaminants comme le mercure, les BPC, les dioxines et le mirex (un 

organochloré auparavant utilisé comme insecticide) continuent de dépasser les critères 

de consommation du poisson et de la faune conçus pour protéger la santé humaine 

dans lôensemble du lac. Le mercure, un m®tal naturellement pr®sent dans lôair, lôeau et 

le sol, a ®galement p®n®tr® dans lôenvironnement ¨ la suite des activit®s humaines, car 

il était utilisé dans une vaste gamme de procédés industriels. Les composés 

inorganiques du mercure peuvent se trouver naturellement dans lôenvironnement et 

sont ®galement utilis®s dans certains proc®d®s industriels et dans la fabrication dôautres 

produits chimiques. Les organismes microscopiques dans lôeau et le sol peuvent 

convertir le mercure métallique et inorganique en un composé de mercure organique, le 

m®thylmercure, qui est toxique et sôaccumule dans la cha´ne alimentaire. Les BPC sont 

un groupe de composés organochlorés créés vers la fin des années 1920 et interdits en 

1977. Les dioxines et les furanes sont des sous-produits non désirés de plusieurs 

proc®d®s industriels et, dans certains cas, dôune combustion incompl¯te. Le mirex ®tait 

également utilisé dans le bassin du lac Ontario comme ignifuge dans divers produits. 

Ces contaminants et dôautres peuvent persister dans lôenvironnement et augmenter la 

concentration dans les organismes vivants au fil du temps par bioaccumulation. 

 

Pour aider les gens à profiter des bienfaits pour la santé de la consommation de 

poisson, le NYSDOH et la province de lôOntario ®mettent des conseils sur cette 

Espace réservé pour photo 
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consommation afin que les gens puissent faire des choix sains quant au poisson à 

manger. Les avis comprennent des renseignements sur les espèces et précisent les 

quantités de poissons qui peuvent être consommées en toute sécurité, les espèces à 

®viter et les techniques de cuisson appropri®es pour r®duire lôexposition aux 

contaminants. Pour obtenir de plus amples renseignements sur les avis propres ¨ lô£tat 

de New York concernant le lac Ontario et les plans dôeau des affluents, consultez le site 

www.health.ny.gov/fish; pour obtenir des renseignements sur les avis de lôOntario, 

consultez le site https://www.ontario.ca/fr/page/consommation-du-poisson-de-lontario-

2017-2018. De plus, la tribu mohawk de Saint Regis a publié des avis spécifiques 

concernant le poisson et le gibier dans les eaux mohawks et les aires dôutilisation 

traditionnelle des Mohawks dans le bassin versant du fleuve Saint-Laurent. Pour plus 

de renseignements sur les avis mohawks, consultez le site : 

www.srmtenv.org/index.php?spec=waterresources/2014/11/2014-Fish-Advisories 

 

Les contaminants nouveaux et émergents bioaccumulables non reconnus qui ne sont 

pas visés par une surveillance régulière des organismes continueront à représenter des 

menaces pour lô®cosyst¯me des Grands Lacs et pourraient d®clencher de nouveaux 

avis. Le soutien continu des programmes de biosurveillance des contaminants à long 

terme sera essentiel pour sôassurer que les nouvelles menaces sont reconnues et 

traitées rapidement.  

 
3.3.3 Comment les contaminants du poisson et de la faune sont-ils surveillés? 

Des organismes canadiens et américains surveillent les composés persistants, 

bioaccumulables et toxiques dans les parties comestibles des poissons afin de 

déterminer le risque éventuel pour la santé humaine par la consommation de poisson. 

La surveillance dans lô£tat de New York est assur®e par la section de la surveillance 

environnementale du NYSDEC, Division of Fish and Wildlife, Bureau of Habitat. Environ 

tous les trois ans, des échantillons de tissus de saumons quinnat et coho, et de truite 

arc-en-ciel sont pr®lev®s ¨ lô®closerie de la rivi¯re Salmon et analys®s pour d®celer les 

contaminants. Une surveillance suppl®mentaire, par exemple celle dôautres esp¯ces de 

poissons, est effectuée selon les besoins et les ressources disponibles. Les résultats 

des analyses des tissus de poissons sont utilisés par le NYSDOH pour émettre des avis 

de santé sur la consommation de poissons de sport (voir 

http://www.dec.ny.gov/animals/62194.html). 

 

En Ontario, les concentrations de contaminants dans la partie comestible des poissons 

des eaux canadiennes du lac Ontario sont surveillées par le MECP en partenariat avec 

le minist¯re des Richesses naturelles et des For°ts de lôOntario (MRNF). ê des fins de 

surveillance, les eaux canadiennes du lac Ontario ont été divisées en 16 régions allant 

des zones côtières locales aux eaux libres. Plusieurs zones de marais, de baies et de 

havres sur le littoral sont également surveillées. Chaque année, diverses espèces de 

poissons sont recueillies dans différentes régions du lac Ontario par rotation. Des 

échantillons sont prélevés annuellement dans certains secteurs, comme la rivière 

http://www.health.ny.gov/fish
http://www.health.ny.gov/fish
https://www.ontario.ca/fr/page/consommation-du-poisson-de-lontario-2017-2018
https://www.ontario.ca/fr/page/consommation-du-poisson-de-lontario-2017-2018
http://www.srmtenv.org/index.php?spec=waterresources/2014/11/2014-Fish-Advisories
http://www.dec.ny.gov/animals/62194.html
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Credit, en vue de comprendre les tendances à long terme des contaminants du 

poisson.  

 

3.3.4 État et tendances 

Lô®tat des polluants dans les parties comestibles des poissons du lac Ontario est ®valu® 

à « passable è et la tendance sôam®liore (REGL, 2017). Les concentrations de BPC 

dans les poissons du lac Ontario ont diminué considérablement au cours des quatre 

dernières décennies, à un point tel que les niveaux sont très semblables à ceux des 

autres Grands Lacs et sont même plus faibles récemment (REGL, 2017). Ces 

tendances à la baisse, jointes à la diminution des concentrations de mirex et de 

dioxines/furanes (PCDD/F), ont permis au NYSDOH dôassouplir certains des avis 

relatifs à la consommation pour le lac Ontario. En ce qui concerne les produits ci-

dessous, les femmes de moins de 50 ans et les enfants de moins de 15 ans ne 

devraient pas en consommer, mais les femmes de plus de 50 ans et les hommes de 

plus de 15 ans peuvent maintenant en consommer  (NYSDOH, 2017) : 

¶ jusquô¨ quatre repas par mois de saumon quinnat, de saumon coho et de truite 

arc-en-ciel; 

¶ jusquô¨ quatre repas par mois de truite brune et de touladi; 

¶ jusquô¨ quatre repas par mois dôachigan ¨ petite bouche de la rivi¯re Niagara, en 

aval de Niagara Falls. Cet avis est maintenant le même que celui du lac Ontario 

(NYSDOH, 2017) (voir 

https://www.health.ny.gov/environmental/outdoors/fish/health_advisories/). 

Les concentrations de BPC ont diminué chez les saumons quinnat et coho (de 84 %), le 

touladi (de 90 %), le corégone de lac (de 44 %) et le doré jaune (de 81 %) dans le lac 

Ontario depuis les années 1970. Cependant, les concentrations sont suffisamment 

élevées pour déclencher des avis relatifs à la consommation de poisson pour le grand 

public. Les données montrent une diminution à long terme des concentrations de BPC 

chez les grands poissons prédateurs, mais aucune tendance temporelle chez de 

nombreux poissons de fond nôa ®t® observ®e (Neff et coll., 2014; AEHM, 2016). Les 

concentrations de mercure ont également diminué chez le saumon coho (34 %), le 

touladi (70 %) et le doré jaune (45 %), ainsi que chez certains poissons de pêche 

sportive; elles sont maintenant, pour lôessentiel, inf®rieures au niveau de lôavis de ç ne 

pas consommer » pour les femmes en âge de procréer et les enfants (REGL, 2017; 

MEACC, 2017). 

 

 

https://www.health.ny.gov/environmental/outdoors/fish/health_advisories/


 

PAAP DU LAC ONTARIO (2018-2022) | ÉBAUCHE  36 | Page 
 

 
 

Figure 6. Concentrations de BPC et de mercure pour les poissons prélevés dans les eaux du lac 

Ontario. Des mesures de 55 à 65 cm ont été prises pour le saumon quinnat, le saumon coho et 
le touladi, et de 45 à 55 cm pour le corégone de lac et le doré jaune (Source : MEACC, 2017) 
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La surveillance a favorisé une réduction des PBDE 

Lôhistoire des PBDE (ignifugeants bromés, comme les polybromodiphényléthers ou 

PBDE) dans les Grands Lacs est peut-être le meilleur exemple de la façon dont les 

programmes de surveillance peuvent contribuer à reconnaître les menaces 

potentielles. La d®couverte dôune tendance croissante de la concentration de PBDE 

chez les touladis et les goélands des Grands Lacs par les programmes canadiens de 

surveillance a amené les fabricants de PBDE à retirer les formulations les plus 

préoccupantes. En quelques années, les concentrations de PBDE ont commencé à 

diminuer pour les animaux et les plantes. 

 



























https://binational.net/wp-content/uploads/2015/02/LakeOntarioBCSfr.pdf














































https://binational.net/2016/10/03/ais-eae/
http://www.eddmaps.org/
https://www.imapinvasives.org/


http://www.emeraldashborer.info/about-eab.php




http://www.nyis.info/
http://www.gsgp.org/fran%C3%A7ais/




https://www.ontario.ca/fr/donnees/reseau-provincial-de-controle-des-eaux-souterraines
https://www.ontario.ca/fr/donnees/reseau-provincial-de-controle-des-eaux-souterraines
https://www.mndm.gov.on.ca/fr/mines-et-des-mineraux/applications/ogsearth/geochimie-des-eaux-souterraines-ambiantes
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